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Victor Segalen, , édition de Mauricette Berne et 
Dominique Lelong, Paris, Gallimard, « », n° 717, 2019, 552 p.

Dominique Gournay

e siècle quelques périodes 

trois années écoulées, centrées sur la commémoration de la mort de Segalen, sont de 

celles-là. 

Parmi les parutions récentes, les ne sont pas des moindres. 

Dominique Lelong, petite-

auteur.

En 2004, les éditions Fayard ont fait paraître la totalité des lettres de Segalen, 

du moins celles qui étaient disponibles, en deux épais volumes complétés de 

rech -Segalen auprès des destinataires 

des lettres ou de leurs descendants, comme le rappelle la préface de . 

En cette a

-être, par 
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Des mille cinq cent trente lettres éditées en 2004, Dominique Lelong et 

Mauricette Berne en ont retenu un peu plus de deux cents. On imagine la difficulté de 

la tâche. Comment renoncer à tant de lettres envoyées par Segalen à sa femme 

Yvonne, à certains membres de sa famille, à ses amis dont il était éloigné lors de ses 

intimité avec la part de confidences propre à toute correspondance privée, et 

contiennen

Et comment restituer avec justesse les qualités du « remarquable épistolier » 

Certes, choisir implique de renoncer. On ne trouvera donc pas ici les lettres de 

xpériences et ses projets depuis Bordeaux puis en 

Polynésie. Seront aussi laissés de côté les développements sur les itinéraires, les 

précisions sur les découvertes archéologiques de Segalen au cours de ses traversées 

de la Chine en 1909 et en 1914. Aucune restitution intégrale de la correspondance 

cinquante pages. 

dans un fonds épistolaire remarquable.

Les gran

Le lecteur qui co

courte mais efficace qui contextualise les lettres réunies dans chacune des huit 

sections du livre. Les notes infrapaginales qui accompagnent ensuite certaines lettres 

éclairent en peu de lignes les propos allusifs qui risqueraient de faire obstacle à la 

compréhension. Elles renseignent sans alourdir le propos. Elles préservent ainsi la 

fluidité de la lecture et laissent entendre sans entrave la voix de Segalen dans toute 

s.
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des relations et de leur nature avec chacun des interlocuteurs. Épouse, amis, 

« maîtres » (Paul Claudel, Jules de Gaultier, Claude Debussy, Édouard Chavannes), 

personnalités incarnant une instance officielle (Philippe Berthelot, Pierre de Margerie, 

Alexandre Conty, Henri Cordier)

es, 

le ton respectueux qui convient, mais avec assurance et fermeté. Dans les lettres 

sentime

accidentel du Warimoo en 1917, ou encore le quarantième anniversaire passé seul à 

Singapour dans une ambiance déprimante en donnent des exemples probants.

celle du médecin accaparé par les obligations professionnelles assumées avec 

dévouement malgré des aspirations contradictoires, celle de l

Immémoriaux, de Stèles, de Peintures, de Chine. 

La Grande Statuaire, de Thibet. De même, on retrouve ici les lettres fondamentales où 

Segalen explicite ses orientations esthétiques, sa « doctrine spectaculaire », en 

rendant hommage à Jules de Gaultier, contre le catholicisme de Claudel à qui il oppose 

À cet égard, on saura gré aux 

destinataires de Segalen, de ses multiples activités, des qualités littéraires de sa 

retenues, y compris les plus longues. Leur ampleur respecte le cours des réflexions 

lles sont 

susceptibles de contenir.
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Le choix présenté laisse parfois exister un grand écart temporel entre deux 

lettres consécutives, six mois par exemple entre le 7 décembre 1907 et le 8 mai 1908. 

Il est alors inévitable que quelques lettres intéressantes soient laissées de côté, en 

de lecture, de tels laps temporels ne remettent pas en cause la compréhension du 

parcours intellectuel et artistique de Segalen.

Après les épreuves de la guerre et une dernière mission en Chine marquée par 

(1918-

de Segalen, bientôt battue en brèche par la dépression puis par un affaiblissement 

profondeur des chocs émotionnels ressentis par Segalen en ces deux années 

cruciales. 

On ne le sait 

vie de Segalen sont intrigués, voire fascinés par sa mort solitaire, accidentelle et/ou 

mise en scène, une fin énigmatique qui étend une aura romantique sur la vie écoulée. 

Une fois la voix de Segalen éteinte dans la forêt du Huelgoat, Dominique Lelong et 

vu et cru de cette mort aux lendemains du 21 mai 1919. Trois lettres rapportent leurs 

témoignages 

Nul doute, cependant : cette sélection mérite le beau titre de . 

jamais être complet ?) une évocation suffisamment fidèle, dans ses grands traits, à 

celui que la totalité de la correspondance peut délivrer. Libre à chacun de chercher ou 

ouvrage. Était-ce utile ? Oui, sans doute, et même nécessaire en cette nouvelle 

ère où, cent ans après sa mort, Segalen romancier, poète, archéologue, un peu mieux 

connu, garde tous ses pouvoirs pour toucher un lectorat plus large.


